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1.
Fran avait l’impression de percevoir le monde à travers un bocal à poissons. Tout était déformé… La vision. Les sons. Elle aurait donné un million de dollars pour être ailleurs.
Le silence qui régnait dans l’église était accablant…
Elle jeta un coup d’œil en direction des garçons d’honneur… Il devait bien y avoir un allié, parmi ces hommes issus de l’aristocratie italienne ?
Elle croisa le regard de l’un d’entre eux. Il avait des yeux magnifiques… Tout comme le reste de sa personne. En revanche, il fronçait furieusement les sourcils.
Tiens ! N’était-ce pas une cicatrice ?
La veille, pendant la réception, elle ne l’avait pas remarquée, à la lueur des chandelles. Intéressant… Elle se demanda ce qu’elle ressentirait, si…
Le prêtre — ou était-ce un évêque ? — toussota.
— Hum.
Quelle mouche l’avait piquée, quand elle avait levé la main ? Elle n’était pas à l’école, mais dans une église !
Ce n’était même pas son mariage, pourtant tous les invités assis dans cette magnifique basilique vénitienne avaient les yeux braqués sur elle… La petite Francesca Martinelli, originaire du Queens, à New York, et aujourd’hui… Eh bien… De nulle part, en vérité.
Pour seul viatique, elle n’avait que ses chiens et un gros sac de marin rempli à ras bord de jouets pour chiens, sans compter la très jolie robe de demoiselle d’honneur qu’elle portait à cet instant.
Demain, elle enfilerait de nouveau son T-shirt et son jean pour se présenter à son mystérieux employeur. Mais en attendant, elle manquait à tous ses devoirs de demoiselle d’honneur…
Les doigts de Fran se crispèrent sur le tissu diaphane de sa robe et, finalement, elle plongea son regard dans celui, brun de sa très chère amie d’enfance, la princesse Beatrice Vittoria di Jesolo.
Pensionnaires dans le même établissement, en Suisse, elles avaient fait ensemble l’école buissonnière. Bien sûr, on les avait rattrapées, mais l’aventure valait bien le coup !
La directrice les avait exhibées devant leurs camarades, avec leurs mains et leurs genoux écorchés après leur escapade dans les collines environnantes, pourtant leur amitié avait survécu à cette épreuve.
Mais ce moment — celui où Fran s’apprêtait à ruiner le mariage de sa meilleure amie — risquait bien de marquer la fin de cette amitié, qui était le seul élément solide sur lequel elle pouvait compter dans la vie.
Derrière chaque pilier de marbre, il y avait des photographes, et des centaines d’invités — parmi lesquels figurait la fine fleur des familles royales européennes — occupaient les bancs. Dehors, les journalistes attendaient de filmer l’heureux couple, dès qu’ils auraient prononcé leurs vœux.
— Quelle est exactement votre objection ? demanda l’homme à la cicatrice entre ses dents serrées.
Il s’était adressé à elle en anglais, et c’était aussi bien ainsi. De cette façon, l’assistance ne saurait pas que Fran avait surpris le fiancé de Bea en train d’embrasser sur la bouche une femme qui n’était pas Bea.
Elle croisa le regard de l’homme à la cicatrice. Savait-il que le futur marié était aussi menteur qu’infidèle ?
— Il vous suffit de parler, mademoiselle, intervint le prêtre.
Que pouvait-elle dire… ? « Surprise ! Je les ai vus tous les deux. Le mariage est impossible parce que le marié est un escroc. Il vient de faire l’amour avec la demoiselle de déshonneur dans le passage qui mène au palais des Doges… »
Fran ferma un instant les yeux. Lorsqu’elle les rouvrit, Bea se trouvait toujours près de son fiancé, Marco Rodolfo. Marco était issu d’une famille princière vénitienne et à la tête d’une énorme fortune.
Mais l’argent n’était pas tout, Fran le savait par expérience. La vérité avait beaucoup plus de valeur… Elle espérait en tout cas que c’était ce que Bea penserait, quand elle parviendrait finalement à ouvrir la bouche pour s’expliquer.
Le futur marié la fixait en souriant, comme pour la défier de parler.
— Per favore, signorina ?
Le prêtre la suppliait du regard. Ou était-ce un cardinal ? Elle aurait dû approfondir ses connaissances, datant de son éducation catholique. L’église, les dîners de famille, la tradition… Elles s’étaient évaporées quand la mère de Fran était partie avec son époux numéro deux et que son père s’était noyé dans le travail.
— Francesca ! gronda Bea. Tu peux nous donner quelques indices ?
Santo cielo ! C’était exactement la raison pour laquelle son père la maintenait à distance depuis des années… Elle était incapable de fermer sa grande bouche ! Il fallait toujours qu’elle dise la vérité, quelles qu’en soient les conséquences.
— Francesca ?
— Il…
Comme mû par une volonté propre, l’index de Fran pointa la raison pour laquelle le mariage de Bea devait être annulé. Elle était incapable de regarder la demoiselle d’honneur avec qui Marco avait trompé sa fiancée.
Comment s’appelait-elle, déjà ?
Marina ! Ou quelque chose comme cela. Le genre de femme qui avait toujours donné à Fran l’impression d’être un garçon manqué. De longues tresses d’un noir d’ébène, des courbes voluptueuses, des lèvres pleines et rouges…
Une menteuse ! Une voleuse de fiancé !
Depuis quand Bea fréquentait-elle ce genre de femme ?
La veille, quand elles avaient eu un instant d’intimité, Bea avait marmonné quelque chose à propos de la liste sans fin d’invités, de sa mère et des obligations inhérentes à son lignage. Loin de paraître débordante de bonheur, elle semblait plutôt résignée au désastre.
— Francesca, dis quelque chose !
Fran braqua des yeux écarquillés sur son amie.
La vie pouvait être vraiment cruelle… Bea continuerait-elle de l’aimer, ou bien la détesterait-elle à jamais ? Un peu comme son père l’avait détestée, quand elle lui avait confié avoir vu sa mère en train d’embrasser un autre homme que lui.
Pourquoi fallait-il qu’elle soit celle qui devait surprendre tous les infidèles du monde ?
Tous les regards étaient fixés sur elle, y compris celui du mystérieux garçon d’honneur. Le genre d’homme qu’elle aurait aimé connaître en d’autres circonstances.
C’était typique… Le timing n’était vraiment pas son fort.
Quel était son nom ? Elle était certaine de l’avoir entendu… Un prénom qui rappelait une ancienne cité de Toscane… Lucques… Lucca, en italien.
Luca !
Il portait son costume sur mesure avec l’assurance d’un homme sûr de lui. Sa chemise blanche à col dur offrait un contraste saisissant avec son teint mat et, bien que ce soit le matin, son menton était déjà ombré par une barbe naissante. Il avait l’air d’un homme qui appelait un chat un chat.
Quoi qu’il en soit, il la poignardait du regard, ce qui ne retirait rien à son charme magnétique. Il n’était pas de ces hommes dont la perfection est plus intimidante que séduisante. Certes, ses cheveux noirs et ses yeux bruns avaient quelque chose de mystérieux. Et puis, il y avait cette cicatrice… Elle partait de son sourcil gauche, évitait l’œil et zébrait la joue. Si Fran ne se trompait pas, il y en avait encore de plus petites sur son menton.
De petites rayures qu’elle aurait presque pu effleurer du doigt si les lèvres de l’inconnu n’avaient pas bougé.
— Per amor del cielo ! Cessez de faire attendre ces pauvres gens !
Il avait raison. L’énigmatique homme à la cicatrice avait raison.
Fran regarda sur sa gauche. Le prêtre-évêque-cardinal lui parlait de nouveau, lui demandant de préciser clairement pourquoi l’heureux couple ne pouvait être uni par le mariage. Des murmures de consternation montaient de l’assistance et elle était presque certaine d’entendre les clameurs des paparazzis qui attendaient dehors.
La panique commençait à lui donner des sueurs froides.
Les amies n’étaient pas censées laisser leurs amies épouser des coureurs de jupons menteurs, non ?
Mais en même temps, qui était-elle, pour juger ? Elle était italienne de naissance, mais elle avait grandi en Amérique. Une petite partie de jambes en l’air était peut-être de rigueur avant le mariage, parmi ces vieilles familles aristocrates ?
Ce n’était pas illégal, mais…
Fran inspira profondément. C’était le moment ou jamais ! Son cœur battait avec une telle irrégularité qu’elle n’aurait pas été surprise de le voir jaillir de sa poitrine ou de sa gorge.
Au lieu de cela, ce furent des mots qui en sortirent et avant qu’elle puisse s’en empêcher, elle s’entendit dire à Beatrice :
— Il… Tu ne peux pas l’épouser.
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— Basta !
Poussant la jeune femme derrière l’autel, Luca l’entraîna dans un couloir désert.
— Sa robe était relevée et Marco…
— Per favore, je vous supplie de vous taire.
Se retournant brusquement, Luca fut heurté de plein fouet par la blonde demoiselle d’honneur. Ce bref contact suscita en lui un flot de sensations inexplicables, mais elle le repoussa avec force.
— J’essaie seulement…
Elle se tut et pinça les lèvres quand leurs regards se croisèrent.
— Est-ce que vous avez la moindre idée de ce que vous avez fait ? demanda-t-il. Du tort que vous avez causé ?
Elle se figea, comme si les mots qu’il venait de prononcer l’avaient frappée de stupeur. Luca se rappela brusquement avoir été lui aussi cloué sur place, quand on lui avait annoncé l’horrible nouvelle…
Sa mère. Son père. Sa sœur et son mari… Tous morts, sauf sa ravissante nièce. Et c’était lui qui était au volant !
Il ferma les yeux, s’efforçant de chasser ce souvenir pour se focaliser sur la demoiselle d’honneur, en face de lui. Elle était comme paralysée… Une biche, prise dans la lumière des phares.
En d’autres circonstances, il l’aurait trouvée jolie… Belle, même, avec ses cheveux couleur miel, sa bouche pulpeuse et ses yeux aussi bleus que la mer Adriatique toute proche.
— Vous pensez que j’ignore les conséquences de mes paroles ? s’enquit-elle, les yeux baignés de larmes.
La gorge serrée, Luca admit intérieurement que ces prunelles claires reflétaient la sincérité… Le genre d’honnêteté qui changeait tout.
Il avait énormément d’estime pour son amie Beatrice. Ils se connaissaient depuis toujours et étaient devenus encore plus proches pendant leurs études de médecine. Au grand dépit de leurs parents, qui espéraient secrètement que cette amitié se muerait un jour en amour, leurs carrières respectives les avaient éloignés l’un de l’autre.
Mais Beatrice avait beau être très belle, leur relation ne pouvait être que platonique. Lorsqu’elle était sortie avec Marco, il en avait été presque soulagé. Marco avait une réputation de coureur, mais il avait mûri. En tant que prince, il avait des devoirs et une descendance à assurer.
Quand Marco lui avait demandé d’être son témoin, Luca avait été honoré et fier de jouer un rôle dans le mariage de Beatrice.
Mais quel genre d’homme trompait sa future épouse juste avant la cérémonie ? Avec une demoiselle d’honneur, de surcroît ?
Il baissa les yeux vers les mains de la jeune femme, crispées sur le tissu diaphane de sa robe. Sortait-elle tout droit du conte de Cendrillon ? Telle la méchante belle-sœur, avait-elle voulu gâcher la cérémonie pour attirer l’attention du prince ?
Comme elle soulevait sa robe, il vit qu’elle portait des tongs à la place des escarpins de rigueur. La vue de ses orteils aux ongles peints lui aurait arraché un sourire, s’il n’avait pas désespérément cherché une solution pour conjurer la catastrophe.
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Francesca n'en croit pas ses yeux. l'homme qui doit lui
faire passer un entretien pour le poste de kinésithérapeute
qu'elle convoite n'est autre que Luca di Montovano!
Luca, un chirurgien réputé mais aussi - et surtout - le
témoin du mariage auquel elle s'est violemment opposée
quelques jours plus tot, pour sauver sa plus proche amie
des griffes du mufle infidéle qu'elle allait épouser... Luca
qui, visiblement, n'a rien oublié¢ du scandale qu'elle a
provoqué. Décontenancée, Francesca ignore comment
réagir. Doit-elle s'enfuir et renoncer au travail qui lui tient
tant a cceur, ou au contraire conserver son assurance,
quitte a étre congédiée par le célebre médecin dont un
simple regard suffit a la troubler?

Une nouvelle chance avec toi

Beatrice sera la nouvelle traumatologue du service qu'il
dirige? James est sidéré. Certes, la séduisante jeune
femme - plus belle que jamais - I'envolte toujours autant
qu'autrefois. Mais comment ose-t-elle se comporter
comme s'ils étaient deux parfaits inconnus, alors qu'ils
ont vécu deux ans ensemble, avant qu'elle ne I'abandonne
du jour au lendemain sans un mot? Résolu a laver regrets
et rancceur, James décide d'exiger une explication...
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